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C'~kbilk.
14ème Année.

VOL. XIV.

" Je Suis chose lgégre et vais defeur enfleur."

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 13 AVRL, 1881.

14èmne Année.

No. 28.

Esquisse sur la littérature Allemande.

Nous avouons notre impuissance à
donner une idée exacte de la conference
que nous avons eu le plaisir d'entendre,
jeudi soir. Il nous faudrait la repro-
duire tout entière; car, chaque pen-
sée, chaque observation est un coup de
pinceau artistement tracé ; encore nous
manquerait-il cette expression fine, ce
ton délicat, cette élocution naturelle qui,
pendant plus d'une heure et avec un
intérêt toujours croissant, ont tenu l'au-
ditoire sous le charme de la parole de
l'illustre conférencier. Nous ne voulons
pas être flatteur, cependant, nous devons
dire que Monsieur Io Consul général de
France a réalisé, jeudi soir, l'idéal que
nous nous formions du causeur aimable,
du littérateur consommé, du conférencier
par excellence. Le seul mot qui puisse
rendre fidèlement notre pensée, c'est
que cette conférence était magnifique.

Comme la derniere fois, esquissons à
grands traits quelques pensées, quelques
considérations données par l'éminent
écrivain.

De 1813 à 1850, l'Allemagne, éprise
des grandeurs de Louis XIV et de
Napoléon, ne poursuit dans ses reves
politiques rien autre chose que la supre-
matie universelle. Réunissant sous un
même drapeau tous les peuples qui par-
lent l'Allemand, elle veut en faire une
nation privilégiée, la nation de l'avenir.
Madame de Staël ne contribua pas peu
à cet enthousiasme ambitieux. Dans
son livre sur l'Allemagne, jugeant la
France, a remarqué Monsieur Lefaivre,
comme certains écrivains de notre temps,
qui pensent découvrir des villes après y
avoir demeuré quelques jours, elle en
avait fait un pays nébuleux, où les
hommes marchent sur des champs de
neige en s'entretenant de morale et de
métaphysique. En Allemagne, tout est
grand, poétique ; le peuple est ver-
tueux et les sentiments de famille se
conservent avec une pureté patriar-
cale.

LA poésie n'est pas insensible ù ce
mouvement qui est comme la boussole
dirigeant tous les efforts matériels et
intellectuels du peuple allemand. Aussi
voit-on le mysticisme mêlé aux aspira-
tions ambitieuses, la reverie aux apres
suggestions de l'orgueil. En un mnt

l'Allemagne devient la terre classique " lu Paix," où le poète célèbre la gran-
des idéologues. deur du Christ. Nous ne pouvons résis-

Toutefois, Henri Heine, se fit le dé- ter au désir d'en reproduire quelques peu-
préciateur plus ou moins sincère du séesqui nous ont lepl-: frappé. " Je vis le
génie teutonique. Né poète, Heine dut "Christ, s'ucrie lk poète, le Sauveur du
faire de grands sacrifices pour ne pas "monde. Il entendit sa main en bénis-
comprimer l'essor de son génie poétique, "santetsatteplongeaitauseindescieux.
ce qui aurait été pour sa nature une "Comme un cœur dans sa poitrine, il
véritable mutilation. Exubérance d'i- "portait le soleil rouge et flamboyant et
magination, originalité, verve humoris- "ce flambeau de son cœur versait sur
tique, finesse d'aperçus,sentiment exquis "la terre et sur la mer les rayons de sa
de la forme, toutes ces qualités étincel- "grace et cette lumière éclairait et ré-
lent au plus haut degré dans H. Heine "chauffait l'univers... O miracle de
et se révélèrent à l'Allemagne dans son " paix ! que la ville était calme; on
fameux livre: "Impression de voyages," "n'entendait plus le murmure confus de
publié en 1824. Depuis Goëthe, nul " la foule affairée tumultueuse. Partout
n'avait déployé plus de force et d'éner- "où deux hommes se recontraient, ils se
gie, aucun poète n'avait manié avec "regardaient avec une sympathique
autant de bonheur l'idiôme allemand. 'intimité, tressaillant d'amour, l'âme

Le succès de ce livre fut immense, "remplie d'abnégation et de douceur;
mais il lui créa des inimitiés redouta- "ils se baisaient au front puis tour-
bles, car il exprimait une antipathie " naient les yeux vers le cour du Christ
manifeste pour la religion du jour: "dont le sang tombait avec joie sur la
l'orgueil allemand. "terre en rayons de réconciliation et de

Heine vint s'établir à Paris quelque "paix, et trois fois heureux ils disaient:
temps après la révolution de 1830 : il "loué sc.t Jésus-Christ."
se sentait comme exilé en Allemagne. I Vous le voyez, ajoute le conféren-
Les plaisirs nombreux, la vie artistique cier, c'est vainement que le poète es-
de Paris, cadraient parfaitement avec saie de s'envoler parmi les impies et les
ses goûts profondément voltairiens. Il blasphémateurs. pensée gravite fats-
était devenu tellement français, que lement vers les idées chrétiennes et s'é-
bientôt l'enfant de la Germanie s'effa- panouit aux rayons de la divine Vérité.
çait, s'annulait, amusant le publie au Partout, on le voit rejeter l'ivresse des
détriment desa terre ratale. Néanmoins, passions humaines, après une excitation
il y avait en lui l'empreinte d'un monde passagère, et s'abreuver avidement à
plus viril, plus énergique. Heine, cette source vivifiante d'où procèdent
comme par enchantement, entrevoyait toutes les grandes inspirations et qui se
avec un certain orgueil le triomphe de nomme le Cristianisme."
la rudesse allemance. " Un jour, écri- Henri Heine s'éteignit à Paris eît
vait-il, un jour viendra où les divinités 1856. Il semblait réunir en lui deux
guerrières de la Germanie se lèveront génies différents et même ennemis, Ce-
de leurs tombeaux fabuleux en secouant fui de la France et celui de l'Allemagne.
de leurs yeux la poussière séculaire... Chacune de ces nations fascinait succes-
Le tonnerre d'Allemagne est allemand, sivement l'Ame du poète. Tantôt 'AIle-
il n'est pas leste; mais quand il éclatera, magne lui paraissait bien chétive avec
vous entendrez un craquement effroya- ses professeurs maussades, son jargon
ble, comme il ne s'en est jamais enten- scholastique; tantôt c'est en elle qu'il
du depuis le commencement du mon- voit la force, la jeunesse, la vitalité. En
de." philosophie, le poète rèvr.it un système

Heine, quoique né dans le catholicis- nouveau devant être l'expression du
me, n'épargna ni l'impiété, ni le blas- génie par excellence: c'était comme le
phème contre la religion. Cependant, on creuset où devait se combiner les forces
retrouve à chaque instant dans ses poé- de l'Allemagne et se préparer ses hautes
sies, des accents émus, des regrets dou- destinées.
loureux, d'ardents retours vers la foi. Monsieur Lefaivre fut ainsi amené ma-
Rien de magnifique, dit le conférencier, turellement à nous initier aux mystères
comme cette poésie lyri:ue intitulée de la philosophie allemande et à nous in-
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troduire dans ce ténébreux dédale où ment que Kant trouva dans sa cons- l'édifice. Le vent d'ouest qui soufflait
semblent s'être réunies toutes les mons- cience assez de noblesse pour relever de très fort n'a pas peu contribué à activer
truosités imaginables. sa propre main les fondements de la so- l'incendie. C'est à lui sans doute qu'il

Le père de la philosophie allemande ciété qu'il avait ébranlés. Dans son ou- faut attribuer la destruction presque
est Leibnitz. Les découvertes, les un- vrage intitulé : " Critique de la raison complète du mur sud-est du séminaire,
menses travaux de cet. homme, qui rem- pratique," il combat les erreurs qu'il ses flammes étant plus vivement poius-
plit l'Europe de sa renommée, en le avait soutenues dans son premier Ou- lées de ce côté.
plaçant à côté des plus beaux génies du vrage, " Critique de la raison pure" où Enumérer les pertes des prétres, des
XVIIème siècle, laissèrent partout des il exposait son système; l'idée du devoir ecclésiastiques, des écoliers, serait faire
traces lumineuses. Son livre "I Proto- le ramène à la religion. Kant avait or- une triste nomenclature, qui, malgré
géa " ou la terre primitive, en donnant donné sa vie avec une régularité mathé- notre bonne volonté, resterait toujours
des notions sur la formation des couches tique ; il étudiait, professait, se prome- incomplète. Disons au moins qu'en géné-
terrestres, prépara la voie à Cuvier. nait aux mêmes heures, réalisant ainsi, ral, on a sauvé peu de chose de ce qui
Comme jurisconsulte, il se distingua par comme dit le conferencier, dans ses deux appartenait au Séminaire. Les bibbio-
la noblesse et l'élévation (le ses idées. monades, l'harmonie préétablie de Leib- thèques des prêtres, du grand et du
En théologie il fit des travaux très-im- nitz. petit séminaire sont presque totale-
portants. Sa " théodicée," dans laquelle Fichte, moins timide que Kant, en- ment détruites. Et cette perte seule
il démontre l'existence de Dieu, sajus- seigna publiquement l'athéisme. D'après s'élève à un chiffre très élevé.
tice, sa bonté et tous les attributs de la lui le non-moi, si chétif, si microscopi- Des renseignements absolument cer-
Divinité est presque devenue classique. que, grandit peu à peu, envahit la na- tains nous permettent d'évaluer les

Malheureusement Leibnitz se perdit ture entière de telle sorte que le moi n'a pertes à plus de 100,000 piastres. Les
dans la recherche du principe primor- plus d'autre ambition que de s'y absor- assurances, qui atteignent à peine le
dial, du rapport qui relie Dieu à sa der. Ce non-moi, d'après Fichteest une chiffre de 29,C0X0, couvrent à peu près
créature. Ses longues méditations n'a- force mystérieuse, répandue dans tous le chiffre de la dette qui restait sur le
boutirent qu'à un système bizarre qu'il les êtres organisée et tendant à réaliser séminaire brûlé. La position est donc
intitula " Théorie du monde " ou la dé- le bien, le beau dans tout l'univers. des plus tristes. Tout est à recommen-
couverte des monades. Contradiction curieuse, il voulait être cer. Deux heures ont s;ufli pour détruire

D'après lui une mionade est un étre athée, et il enfanta le panthéisme, théo- le fruit de tant de travaux et de sacrifi-
complet en soi, qui contient toutes les rie qui cadrait parfaitement d'ailleurs ces de tout genre.
lois de son développement. Dieu est la avec le goût romantique de l'époque. La Providence, qui se plait souvent
monade infinie qui engendre d'autres L'Allemagne, en effet, était remplie de à éprouver les institutions auxquelles
monades physiques et spirituelles, gra- poè'--s attendris sur la feuille qui tombe, elle réserve un brillant avenir, viendra
vitant autour de la divinité comme les sur la pierre condamnée à rouler; on sans doute au secours des directeurs de
planètes autour du soleil. L'homme est interrogeait le brin d'herbe, linsecte, et cette maison. Déjà une souscription géné-
composé de deux monades, le corps et l'on prenait le vent qui souffle à travers reuse a été commencée à Rimouski, et
l'aine, essentiellement étrangères l'une à les arbres pour professeur de philoso- elle ne tardera pas à s'étendre à toute la
l'autre, nc soupçonnant mme pas leur phie. Il fallait à ces âmes maladives un Province. Un comité général s'est or-
existence respective. La coïncidence des autre Dieu que le Dieu sévère du chris- ganisé à Rimouski sous la présidence
mouvements denosdeux monades eut due tianisme, il fallait de petits dieux aima- de Sa Grandeur Mgr Langevin: M.
à une loi réglée d'avance, que Leibnitz bles, indulgents pour les faiblesses hu- le Chanoine Saucier en est le trésorier
appelle Pharmoniepré4lablic. maines. Et avec cette philosophie, avec et M. le Chanoine Carbonueau, le secré-

Leibnitz pourtant est chrétien, aussi une telle rêverie on pensait, en Alle- taire.
est-il plus coupable de fournir ainsi magne, avoir régénéré l'esprit humain ! On croit que les classes vont s'ouvrir
tout un arsenal d'arguments aux impies En résumé, cette conférenoe est une après Pàques, dans le vieux collège.
et aux matérialistes. Car son système, des plus belles qu'il nous ait été
détruisant la liberté humaine en enle- donné d'entendre. Monsieur Lefaivre
vant à l'me l'initiative, contient en ne nous a quittés qu'à la condition de
principe lathéisme. Tout étant machi- revenir prochainement nous donner une
nal, automatique, Dieu est une monade autre confërenoe et continuer son magni-
inutile que l'on peut supprimer facile- fique sujet Le contrat pour la pose de3 enduits
ment. dans le nouveau Séminaire a été donn

Kant, fidèle disciple de Leibaitz, per- à MM. M. et E. Cyr et Cie. Le tout
fectionne ce système par des considéra- doit être terminé à la fin dejuillet.
tiens encore plus bizarres. Tout ce qui
est en dehors de nos deux monades, Fomn et 1= ohm mrminWe iUv:leiL" jr élèves de l'Université entrent en
d'apres lui, est une hypothèse, une sim-......retraite aujourd'hui; les exercices se
ple suggestion de notre esprit. Il n'y a QUÉBEC, 13 AVRIL 1831. termineront par la communion général
de réel que le moi et ses différents me- - - - dimanche.
des d'activité; voilà pourquoi il Pap- L'incendie du Séminaire du Rimouski
pelle subjectif. Le non-moi est intan-
gible, n'a aucune réalité, il l'appelle soir son étude sur les Sources du Droit,
objecif. C'est là le glorieux enfantement Des lettres privées, vous ont donné par ue magnifique conrencc, que nous
de la sagesse allemande. Ce dernier mot d'amples détails sur la terrible calami- aurons le plaisir d'analyser la semaine
de l'intelligence germanique était néces- té ient de %'abattre sur le diocèse prochaine.
saire aux idées religieuses soutenues par dc Iiouski tout entier.
le protestantisme ; étant admise cette Le feu, dont l'origine est encore un Nos confrères de philosophie jUnior
supériorité du moi, l'émancipation des mystère, s'est déclaré d'abord dans le vont, parait-il, suivre le cours de bota-
lois de l'église, de la révélation, de tout toit, et delà, sest propagé avec une vi- nique avec les philosophes sen. dans le
frein moral est tente faite. Heureuse- fesse effrayante dans tout le reste de troisnitpe terme.



1Elections ie lu Congrégation
M. Louis Coulumbcl), préfet.
M. blarcius Deliile, premier -'-

tant.
M. Alphonse Talbot, second assis-

tant.
M. Joseph Fortin, secré.taire.
N. Napoléon Angers, trésorier'

M. le Chanoine Couture, Préfet des
é'tudes du Petit Séminaire de Rimouski,
est en ville depuis quelques jours.

M. l'abbé Blanchet, récetmztnt or-
donné prétre, est allé à Arnmagh. il,.r
.M. le curég L.-A. Gagné, assez sérieu-
sement indisposé.

Soeiété Laval.

lia dernière séance a été, fort intéres-
sante. M. le Président qui en faisait les
frais, nous a parlé du nihilisme; il nous
afait voir les ténébreuses monstruosités

(le cette secte impie, véritable suppôt de
l'enfer, qui distille aujourd'hui sur toute
l'Europe le venini de ses doctrines sub-
versives, et semble avoir pris à coeur
l'anéantissement du beau, du bon, du

-juste et du vrai. La peinture faite par
m. StAinant a été saisissante:- réfle-
xions prefondes, aperçus nouveaux, pen-
Sé-es pleines de justesse et d'apropos, le
tout encadré dans un style d'une force
et d'une énergie tout à fait caractéristi-
que, voilà ce que nous avons remarqué
dans ce travail. Quelques citations heu-

reuses et judicieusement appropriées
n:'ont pas peu contribué à augmenter
lintérêt. Il est à souhaiter que des
travaux aussi sérieuxl et surtout aussi
utiles vient souvent occuper I'atten-
t:on des membres de la Société Laval.

A la fin de la séance, on a procédé à
l'élection de nouveaux officiers. Ont été
élus :

M. Eug. Roy, Président.
M. Eug. Lapointe, Vice--Présidlent.
M. Louis Fortier, Secrétaire.

Société St-Prançois de Sales.

il paraîtrait que cette société a baissé
dans l'opinion du public : mais, amis
lecteurs, allez l'entendre, allez ecouter
~Es orateurs, et vous verrez que l'inac-
tion n'est pas dans se-s moeurs. Jamais,
ieou.% n'avons vut une semblable activité,

asiles résultats sontils magnifiques.
Rtejetant au loin les parllèles histori-
ques et les questions banales, nos honol-
rables opinants se sont hardiment lan-
cé dans le domaine de la philosophie et
de l'économie sociale.

"lNous aussi, ont dit quelques-uns do
nos membres, nous voulons apporter
une pierre à l'édifice oil du LIXe
siècle; nous voulons faire quelque
chtoses pour le bien des peuples, et au-
jourd'hui, nous nous levons pour dema.«n-
decrqu'il soit mis un terme aux exécutions
capitales: barbarie qui déshonore les

tempî îocn.- as arrêtez, di.-
rinit tqueltlitc. vîvîu oVus deman-
dez de mettre un ternme aux exé~cutions
chercher donc une barrièro au crimes
l'échli'ud n'~existe qu'en atutant qu'il y
a dos crimes. Conîsidérez quo l'état do
la civilisation ne permet pas encore d'a-
bolir un clhâtimient nécessaire pour dé.
tourner les méchants de la voie du
vice."-" Pardon 1 nous iiommes; assez
civiliséè, il répugne il l'eprit géiteral
do notre temps J'e tremper ies malins
dans le sang do ses semblables. Ils -sont
hommes comme nous ces criminels. Bit-
tissons, ouvrons dles baî,tes 3t, des pri-
sons, s'écrièrent MhI. i.foyEParé
et A. Angers. Reléguons das les ta-
chots tous les criminels et que les exécu-
tiens disparaissent de la terre."

MM. S. Jolieoeur, E. Taseherenu et AI).
Corrivenu tie t'entendent pas ainsi. Ex-
emples en main, ils nous font voir les
effets désastreux des prisons prétendues
perpétuelles. ilRappclcz.v-nu';, s'ecrie M-
Corriveau, les prisonniers que Pie XIX
rendait à la liberté, ou mieux à la socié-
té. Pie i les bénit, les comble do
bienfaits, et déjà le mêème soir ils conis-
pirent contre lui.

Il ls étaient condamnés à la prison
pe)rpétuelle, les communistes, et les voi-
là qui revictnnent en France, sentant pal'-
tout le désordre et se préparant a en-~
sanglanter leur patrie des que l'otc.asiuuî
leur sera favorable."

La partie se continua avec beau-
coup, de chaleur durant quatre séances,
mais enfin M. Taschereau, résumant on
quelques mots mots toute la discussion,1
init lin au débat. L'on prit le vote et
les voix furent, égalemcnt partagées.
Alors monsieur le îrésident:

Considérant que I 'abolition du la peine
de mort serait I)rjuJiiabo au blet. de
la société-

Considérant que la prison lierpétdeclle
serait un châtiment peu effica.-. juur luý
grands criminels :

Attendu enfin que les votes sont égale-
ment parta es, donna sa voix prépondé-
rante pour le maintien de la peine de
mort.

C. D'E X.

Premiers.

C.Mrst . .'r-;cn&ult, A. ros.en . 11.'u-
chete, J.-E Taschiciia, Il Eut~, et J. I.angloix,

Ps&keptR de littériture.
Eniet Dinie, Thmem latini.

&econde.
E. Planond'.in. Thèm~ne latin, 2 fois et vcr.on

latine.

S. Bernird. T.

F. pelletier.

ci. Côté,
F. Auîdcls.

Wi. BoIluc.

Troisième.
Tréitanier, A. 'fasdceffli, A.'

llistoirc..
Quatrième-
llz*toirc e iici ,aî'orr.
Thè~me latin.
Traductioni.}Ver- lattin..

}loie

1). l.'mru

E.. l)"rion,

J. .tmnk'î,
N. I.'ilwrge.

istoiire.
is toire.

Méfimire.

Cinquième.

.11Pthode.

. Berger'onî I 'rra'î,meti n

Silii$nnl,j
A. Itivar'l, é,îr.
C'. 1'aillivnd, Ve'rsion latille.

.ý'(:Ii, .1. I eVîlher.. Il. s"inant,
j netruction rliimtiwr.

Sixième.
1>. flrOuý-e.au, Thme latin.
N. Matit., JIlietoik-e, 2 fis'k.
IV. LaçrOix, Nléitioire.
C'. Moriette, 'l'nmdcu-io.
E. Laiclmanee-t, Exercice fratiç.i.

A. irouack, N .cntion latinv.
Ektlments.

E. Faguy, llktuirt' et traI'du ei.
J. Ih-ennati, Ililire et thè~me latin.
J. Dé<ry, 1-. Frenct!e. %. Roy, H. 'Liscimerceaîî.

istoire.

A.- l.acit-,
.N. Noël,
At. Di>gal.

Exrieframgaai.
Exercice fraç:ti,.
Ménmoire.

Correspondance.

Monsieur le rédacteur,
s'.itans doute pour- be remettr-e dei

émutions tuutc3 litt erairez, quu ma demie-
re correspondance lui à fait éprouver
que ilclzcbuth s'*ebt juté corj! ut âme
dans les abstraction4 rniokculire.s. Vrai-
ment, te ben monsieur icemble avoir un
faible pour les infiniment.4 petits, ut il ci,
par-le avec une aisance et une prolixite
qui dénotent la féconde perspicacité de
tion imagination. Je dois l'avertir, toute-
fois qu'il m'est impossible de le suivre
sur le terrain où il semble vçouloir forti-
fier ses redoutes. Le pays des molécules
me fait un peu l'effeot d'une région habi-
tée par des fantômes: tout le monde on
parfe, bien peu vont l'explorer. Or je
n'ai ni le temps ni le désir d'entrepren-
dre pareille exploration. Je suis bien
disposé à savourer les délicieuses disser.
talions que Belzébuth pourrait nous fai-
re sur ce sujet, je serais même heureux
do l'avoir pour guide et mai tre dans cette
branche si difficile do la physique, mais
vouloir me poser comme son adversaire,
ce serait assurément le comble de la té-
mérité.

Aussi, s'il faut absolumient posséder ha
science des molécules peur resoudro le

problème de notre cuillère, je ne discute
plus, mais j'attends avec calme, et j'ac-
cepterai avec une respectueuise résig'na-
tien la lumineuse explication dont i
zébuth semble se faire un cruel plaisir
de me menacer.

AzLtoo.
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La neige. sans attenîdre que je lui rendisse .mon et nec veux pas servir lins ennemis de

(Sit.)épée, vouloir mettre la main dessus, la mon 2ay.
(suite.)rage m'aveugla, et arrachant un pistolet -,ous n'étiotiî pas vos ennemis; t'e-t

J 4ti bien souvent taquiné votre père, à la ceinture du Cosaque, je fis un bond vous qui nous avez attaqués.
monui contemporain, trn lui disant quoeon arrière et lui brûl-ii la cervelle. Jo -Je nie discute pas, je refuse.
naous étions tous deux enfiats do la lié- crus qu'on allait m'égorger sur lao. -Prenezilàrde I... ("e4; vnlre deri-a.
voltition. Pour moi, je suis né le 21 jan- Mais non 1 Je peonsai mêmne que, danîs le mot ?
v ier 1793, à Ileure même où Louis XVI trouble général, cet épisode avait passé -Oui.
monta sur l'échafaud, et bien que inaperçu, car on me fit prendre rang -C'est bien. Allez.
il ayant jamais ôte Ili supertitieux, xii dans la colonne déjà formée de quatre Je rejoignis mes cmrîe.et l'ount
royaliste, je croirais volontiers que cette cents prisonniers environ, et l'oit nous mit en marche.
dtu de rlussbance a fawealcmetit iliflué sur poussa, bous bonne escorte, dans un cito- Jo puis avo.uer aujourd'il Ii que ce lî'c4 1
mion étoile. Encore tout enfant, la gloi- min s'allongeant vers le nord, pas sans soupirer tout bas que j'avais dé.
re mailitaire de la lrance d'aluri m'o- Le muet désespoir qui sempnlara de cliné cette offre bien tentante; *mais j'a.
blouit, et les noms de B3onaparte, Desaix, nous ne peut s'exprimer. Ceux qui ne vais foi dans mon étoile. La paix ne poul-
Cleber, Augereau, Masséna, Kellermann, devaient pas succomber au froid, aux vait tarder à se conclure; je serais eclhan-
ron1fht.ientit tout moment dans ma pensée maluvais traitements, étaie!jt sans doute g e des premiers, grâceo à mua profession.
et1 sur mes lèvres. L'image de ces héros destinés à peupler les mines de Sibérie. .el etêrd e opgosd
Je la jeuine République se dressait chan. Défense de paier haut; aussi quelques malheur, je n'étais pas malade. La fin

<lue nuit devant moi, comme Celle dle mots rapidement échangés A voix basse de nios épreuves approchait, je Me v-oyakz
demi-dieux;- je brùlais de les imiter, n'étaient-ils qu'un fuibesolgmn déjà rapatrié, chirugien-major, et, qui
j étais sûr de los dépasser. Je ne rêvais au lt epnésaèe ùs oatsait ?... chevalier de ce nouvel ordre de
quie batailles, suri ses, ch e et anux lotr dos pluss norqes. Jttnait la Légion d'honneur...
buiscades, et je vois encore au fond du des moins abattus. Taillé on Hercule je0 Un officier accourut au galop le long de
jardin paternel, un petit pont jeté sur un supportais encore vail laminent la fatigue la colonie, et arrêtant brusquement soi,
ruisseau qui ressemblait à s'y mépren- do la route. J'avais sauvé de la bagare cheval devant un sous-fficier do Coma-
di-e au pont d'Ar-cole. Je le traversais ma trousse et mna petite pharmacie, et ques qui marchait à mna hanuteur.
vingt fois de suite au pas de course, bran- je ]pouvais donner mes soins à mes infor- -Nous feront halte à V**ý*, lui dit-il
'lissant un bâton où flottait mon mou- turlés camarades. lieur aspect était la- briévcmcnt; vouis nous y débarrasserez
choir et criant à tue-tête : En avant 1 ii mentable. Les uns étaient iuaabsde lacaoevr.
sites soldats imaginaires. J'avais un cou- de suivre la direction donnée, ou même Unvrtigre nie sai-it : je t'ris que j':tt.
sin, plus jeune que moi, que je forçais a de conserver leuir équilibre; mais à pei lais tomber"..
f aire l'Autrichien et que je culbutais par- ne s'asseyaient-ils sur le bord du fossé -Non, "'est une err-eur!.il est imn-
lis dans l'ealu. que la lance d'un Cosaque les relev ait de possible... Et cependant je ne puis M'y

. s que j'euls douze ans, mon père, force et les contraignait à de nouveauxtrme? uadbnnie o'uai
N.eux médecin de province, refr-oidit cet- et pénibles efforts. Les autres mar- pas compris le russe, quand même j(-
te ardeur guerrière, on nie signifiant chaient on troupeau et semblaient tom- n'aur*ais pas entendu,.,. le ton de l'offi-
d'avoir à diriger rues études et voticen- bés dans une sorte d'idiotisme; leur vue cior, le doigt dirigé sur moi, le geste ex-
trer mies efforts vers le diplômre de doc- s'aff'aiblissait r;'linurc on heure solis p'ic- pressif soulignant ces paroles: l1r0 nUq VU
teur. Les sciences natuirelle., m'offraient tien do la neige, et leur langue S'épais- débarrasserez... N'ai-je pas tué un de-1
aus,,i de l'attrait ; bientôt, j'y pris goût sissait au point de les i2mpéclier de pro- leurs? Il faut bien qit'ils se vangent
tout à fait, mes progrès y furent rapides noncer un seul mot. Quelques-uns mou- Moi seul d'aillieur porte une capote ver-
et j'allais embrasser la carrière tradition- rurent on s'affaissant sur le chemin. On te... Ahi 1 grands dieux 1... Mourir, me,,-
achle de ma famille, lorsqu'en septembre laissait des trainards, des malaes à cita. rir ici 1... avant une heure.., dans cinq
1S12, Napoléon fit, du champ de bataille que étape. Des cas de fulie nostalgiquie minutes.

de0 lit Moskoiva, un appel à tous ]es étu- k;e déclarèr-ent , Je vis de pauvres diales8 Je continuais à marcher comme un(,
diants en médecine, munis de leurs pre- s'arrêter tout à coup, parler ave-' exalta- machine, buttant dans la neige à cliaquî.
iliers certificats d'examen. Ce manque tien de leur p- ys,de leur vill. ge, de cette Pa

d «e chirugiens on disait plis, sur les vie- France nu ciel si doux, et s'élancer au (à continuer.)
lames do nos guerres, que touts les bulle- lansard, les bras tendus vers leur mère z - -______

tins de la G ramîde-AIrmée. Toutefois, mXes qui leur souriait de loin. On fut obligé Conditions de ce Journal,
instincts miflitaires se révcillf'ýrcrit , je du les abandonner dani les rares masures L'Abeille paraîtra autant que posbible
t-aisis avec entlhotub*aaIqe cette nra$ion qui bordaitrnt la route, vuè. à une mort une fois par semaine. Le prix de l'abomi-
,I*eudosser l'upiforin'e. .Varracmai le roi'- infaillible et certaine, nemont est 75 contins pour les élèvee
t-entoment de mon père, et ji, na~en~ Il y avait trois jours4 quoa maus mar- dos maisons d'éducation et $1.00 pourt
ma es savezssce.nn ttctt iîp cioneas, et notre effectif b'était déjl ré- les autres abonnés, invariablement pîay-Lossve qe fat cet Cnli duit d'un tiers, quand, un matin, au able d'avance. Copondant Ics étudiant...(1). Le decembr-e, le"'-z - duriq mnonicatde quitter le hiameau où nous. dos séminaires etcolléges pourrntpa.Yer

&lOudinot, auquel jta rttarlîè romme iciaons de passer la uit, un officier bu- on trois versements, l'un a la rentrée
rd-major, se traîmnaient sur hiî rnute de pe'' u r-bý me ci in.u i prenant des classes3, l'autre i Noël, et le trO!iiê

%Vilna, lorsque, à dix heures du matin à l'écart: me i Pâques.
nurére re fde eonvealpée par uIe I-Vu êtin~d~n cd-il cn Toute lettre d'abonnement, cerrespoîî.

hué d Osa ue~,comadéspa Pn-fr~ançais. dance, ec, doit être adressée ù 3M. 1-,.
vint àir patci détae -late encie tpru -Oui ; aide-ma.-jor. Roy, Petit Séminaire dle Québcagenit

vin à -e êgnei- hîtr Oùje ie m-03  Volz-votu- entrer dnns nos cînh- général de l'Abcille.
%àis, r-esta entourée pair dles foi-cs.stipe, lances ? Agents: i la petite salle, MI-T. Mercier;

riurs.Por oi je lutie ép - -Non. chez les externes, M1M. S. Jolicoeur et
re. ioaît it acc,'bbes par le nîombre, tes -Pourquoi ? C. Couct; it Stû-AInne, M. G. Goudronu;
nôtres se r-endirent; je dits me résigne, J epi.ASrl .O lln;ANclt .F
Mais lorsque je vis un oflicier ennemia -on vous plirca bic.it -t litî r"iles Cormmuer ; A Ste Thérèse, M. J. Lord;- à
siapprocher de moi, et san o da~.vances ? Chricoutimri, M. B. Ga1,non ; Stlya.

-Deux cents roubles. Jiêfléchiisr.z; Rieux; à l'Assomption, 31. A. Marsole:;

Il~~~~~~~ Noé'~ -
n!ih .l ~~ ire'ela~ e lv v cîA ea e i. c ollège d A t. lîren t Ri ou. i M - . J;.

"lutb du dépcart de cette niu% elle, c-t rig-îmrcaat Ivad tr vei.ticllg eS-Aiiei .
z~c.îs-ri.~cîlle a'an iiî:<-~e':<î:~ra :-,C'est tn: refleehi. Je >,i ruî:i. iîri~j~ '.C.iE.~. ub


